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VITE REUNIS DANS LA MORT

Dès le 5 mai 1915, la famille et la
population avaient appris la mort de
Claude Grégoire, comme le prouve

un courrier de Marie Grange à son mari : «
Aujourd'hui, on nous a dit de si tristes
nouvelles que j'en suis encore toute
bouleversée. On nous a dit trois morts d'ici
: le valet de Mme Combe, parti depuis peu,
1 mois ou 2 tout au plus, a été broyé par
un express au camp de la Valbonne.
Grégoire vient d'être tué d'un éclat d'obus :
celui qui tenait l'auberge sur la route de
Coise et était marié à la fille Thizy. C'est un
de ses camarades qui l'a écrit. N'a-t-on pas
dit même Jean Bruyère de Clérimbert,
toujours d'après des camarades. Je ne
sais vraiment s'il faut y croire. » En fait,
l'annonce de la mort de Jean Bruyère était
une fausse nouvelle.
Le constat officiel du décès de Claude
Grégoire sera établi le 29 avril à Jvalok (
?), près de Thann (Alsace) par Charles
Delahaye, lieutenant au 5 BCP qui a reçu
les témoignages des deux chasseurs de
2ème classe, Adrien Couloux et Albert
Meunier. Il sera notifié un mois et demi
après, le 11 juin, sur les registres de St-
Sym.

Campagne d'Alsace
Depuis le début de la guerre, le 5ème BCP
se trouvait dans les Vosges. Il avait mené

en août des opérations à Mulhouse (13),
Roderen  (15)  Aspach (16), Saint Dié (22),
remportant des succès en septembre à
Ormont, au Spizenberg  et à
l'Hartmannwillerkopf (= le Vieil Armand).
En 1915, le 5BCP se retrouve un  peu plus
au nord, au Südelkopf (1012 m d'altitude)
sur la commune de Goldbach-Altenbach.
Sa situation, au même titre que celle du
Vieil Armand, fait de ce sommet un haut
lieu stratégique qui connaît en 1915 des
affrontements importants. 
Un autre pelaud d'ailleurs, Jean Baptiste
Simon VILLE, 2ème classe au 372ème
Régiment d'Infanterie, y mourra aussi le 6
juillet 1915.

Liens familiaux
La naissance de Claude Marie Grégoire a
été enregistrée à la Mairie de Coise, le jour
même de sa naissance, donc le 22 avril
1880. C'était le fils de Mathieu Grégoire, 29
ans, propriétaire cultivateur au lieu
d'Arfeuille et de Marie Fayet son épouse,
23 ans, ménagère. Les témoins furent :
Jean-Marie Fulchiron, 60 ans, propriétaire
cultivateur, au lieu de la grande chazotte et
Catherin Garin, 49 ans, cultivateur à la
croix-blanche.
Claude Grégoire s'est marié le 19 février
1914 à Larajasse avec Marie Pierrette

Thizy, née le 23 juillet 1891. C'était, à sa
naissance à Larajasse, la fille de Jean-
François Thizy (1863 - 1938), 27 ans,
cultivateur à Grange Rambert et de
Mariette Goutagny (1868 - 1965), 23 ans,
cultivatrice au lieu du Banc. Les témoins
furent : Jean Antoine Ojard, 76 ans,
maréchal-ferrant et Baptiste Claude
Thollot, 57 ans, boulanger, tout deux
domiciliés au bourg.

Mort subite de Marie
La veuve de Claude Grégoire, née Thizy
Marie Pierrette, décédera subitement en
mai 1916. «La pauvre femme, écrira Marie
Grange le 30 mai, n'a pas eu douze heures
de maladie. Il ne faut pas longtemps pour
aller dans l'autre monde. »

Tombe
Sur la stèle de la tombe « Familles
THIZY.GOUTAGNY et THIZY.JAVEL » au
cimetière de St Sym, (voir emplacement
sur le CP N° 12), Claude Grégoire et son
épouse figurent en premiers sur la colonne
de gauche. On y trouve également les
deux parents de Marie.
Pour Claude, la mention « Mort pour la
France » ne figure pas, car si son nom a
été inscrit en 1915, la reconnaissance de
MPF n'existait pas encore.

"Lazare Ponticelli,
homme de paix, Italien
de naissance, Français
de préférence et vivant
parmi nous."
MAX GALLO
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Claude GREGOIRE est né le 22 avril 1880 à Coise et non à St-Symphorien, comme indiqué
à tort sur sa fiche de Mémoire des Hommes (voir plus bas). Soldat de 1ère classe au 5ème
Bataillon de Chasseurs à pieds (BCP), il a été "tué à l'ennemi" le 28 avril 1915 au Sudelkopf
(Alsace). Il venait d'avoir 34 ans et s'était marié quelques mois avant le début de la guerre.
Le couple tenait une auberge à St Sym, route de Coise, d'où l'inscription de Claude sur les
registres de St Sym et sa présence sur les monuments aux morts. Son épouse allait le
rejoindre dans la tombe un an plus tard.

Claude et Marie Grégoire
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